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Comment la Croix-Rouge americaine procede au recrutement
de ses membres.

(Tire de Vers la Sante, n° 1. 1930.)

Dans l'article qui va suivre, M. Douglas
Griesemer, membre du service charge du

recrutement des membres au sifege de la

Croix-Rouge americaine, explique par
quelles m^thodes celle-ci s'assure le con-
cours du public.

Les principes directeurs dont s'inspire
la CroLx-Rouge americaine, en s'efforr^ant
d'obtenir un recrutement etendu et varie,
sont clairement definis dans les paroles
significatives de deux grands Americains.

M. Coolidge, dans une proclamation
faite la Maison-Blancbe, alors qu'il
etait president des Etats-Unis, s'exprime
ainsi:

«C'est bien le propre de la nation
americaine que d'avoir charge du soulage-
ment des souffrances humaines une
institution aussi democratique que son gou-
vernement. C'est la nation tout entiere

qui fouruit ä la Croix-Rouge americaine

ses moyens d'existence.»
Les paroles du president Hoover sont

egalement bien conformes ä la realite dans

la declaration suivante:

«Lorsque la Croix-Rouge americaine
vient en aide aux victimes du sort, nous

nous associons ä sa täche avec fierte.
C'est done pour nous un devoir, en meme

temps qu'un privilege, que de lui apporter
notre adhesion pendant la campagne d'en-
rolemeut.»

La Croix-Rouge americaine, comme
toute societe de Croix-Rouge, consacre
chaque annee d'importants credits ä la
realisation de son programme local, national
et international. Son budget, qui ne s'ap-
plique qu'ä des activites de paix, se chiffre

par plusieurs millions de dollars. Son
intervention dans les grandes calamites pu-
bliques se fait grace a des fonds qui sont

specialcment souscrits. Or, comment ali-
mente-t-elle son budget? Xous avons plus
d'une raison de croire qu'il ne serait pas

judicieux d'avoir recours dans ce but,
meme partiellement, aux credits de l'Etat.
Un pareil procede ne manquerait pas de

donner ä la Croix-Rouge des tendances

politiques et de compromettre son inde-

pendance dans l'execution de son

programme. Doit-elle etre alimentee par les

grosses fortunes, c'est-ä-dire par une mi-
norite, ou bien par la grande masse des

individus? R est trfes probable que la

premifere manifere de recueillir l'argent
serait beaucoup plus simple. II ne serait

pas tres difficile de faire appel aux gens
riches, chaque annee. C'est, dans une

grande mesure, la methode pratiquhe par
les organisations sociales les plus impor-
tantes du pays.

La Croix-Rouge americaine eile, recueille
ses revenus dans le peuple. Presque toute
la nation est representee par ses membres.

lis sont actuellement 4 127 946 et il est

parfaitement logique que tous les hommes,
toutes les femmes qui sont du nombre,
se considferent comme quelque chose de

plus que de simples bienfaiteurs. II est

certain qu'ils continueront plus volontiers
ä collaborer, s'ils se sentent unis ä la

Croix-Rouge par uu lien plus etroit que
l'argent qu'ils lui donnent chaque annee.

Depuis douze ans, celle-ci cherche done
ä etendre son recrutement; elle demande

aux individus non pas de lui faire un

simple don, mais d'entrer dans ses rangs,
et, par le paiement regulier de cotisations,
de lui permettre d'assurer la continuite
de son ceuvre. Chacun de nos quatre
millions de membres paie un dollar par
an. II y a des cotisations plus elevees.
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Certains membres paient cinq dollars,
d'autres dix. d'autres vingt-cinq. II y a

aussi los membres a vie, qui paient cin-

quante dollars, et los membres d'honneur

qui en paient cent. L'argent fourni par
ces deux dernifres categories est enti&re-

ment vers6 au fonds de reserve. Seuls

lcs inferets sont utilises pour les depeuses
du budget annuel. Les membres ä vie et

les membres d'honneur sont forcemcnt en

tres petit nombre. Par consequent nos

efforts de chaque annee se portent sp6-
cialement sur le plus large recrutement
possible de membres payant un dollar.

Afin de maintenir cet esprit democra-

tique au sein de la Croix-Rouge, il faudrait

que tout Americain, homme ou femme, en

devienne membre. Evidemment lc Coniite
central ne peut s'occuper lui-meme de ce

recrutement en masse. Mais les differcntes
sections diss6min6es dans le pays — il
y en a plus de 16 000 — se sont chargees
de cette tache, chacune dans sa zone

respective. L'organisation de la campagne
annuelle est confine au sieg-e central de

o
Washington et ä deux grandes sections,
celle de Saint-Louis, pour le centre du

pays, ct celle de San Francisco, pour les

Etats de la cote du Pacifique. II a paru
preferable de lancer cet appel au meme

moment dans le pays tout enticr, et la
date de la campagne annuelle est fix£e

par le Comite central. Depuis neuf ans,
celle-ci commence le 11 novembre, anni-
versaire de l'armistice, pour se terminer
ä une date qui varie entre le 25 et le
30 novembre. La periode d'cnrolement
n'est done pas toujours la meme, mais

eile ne dure jamais moins de deux se-

maines, jamais plus de trois.

II est peut-etre inferessant de savoir

pourquoi la campagne de recrutement a

reju le nom d'« appel ä la nation». En
1917, alors que les membres du Comife
central preparaient leur campagne, pour

le mois de ddeembre de la meme annee,
Henry Davison, a ce moment president
de la Croix-Rouge amdricaine, ddclara (pie
celle-ci, a cause de tout ce qu'elle faisait

pour les soldats, et de l'interet Enorme

qu'elle inspirait au public, ne rencontre-
rait aucune difficulty a s'assurer un large
recrutement: « Cela reviendra exactement
ä faire l'appel de la nation anfericaine
tout entifere », expliqua-t-il. Un cles membres

du comife trouva que 1'expression

pouvait trfes bien etre adopfee pour dofinir
cet appel qui s'est toujours appele depuis
The Animal Roll Call, ou appel annuel.

En 1917 et 1918, on reunit aisdment

plus de 20 millions de membres. Mais

lorsque l'elan patriotique qui causa cet

empressement se fut calnfe apres l'armistice,

il devint moins facile d'assurer l'ac-

complissement de l'immense programme
de la Croix-Rouge amdricaine par les coti-
sations des membres.

La campagne annuelle de recrutement
de la Croix-Rouge americainc revet le

meme caracthre de rigueur et d'exactitude

qu'une affaire commerciale. Le directeur
et ses adjoints sfegent a "Washington et

out sous leurs ordres un sous-directeur

par section locale. Ce personnel travaille
pendant l'amfee entifere. C'est le Ier de-

cembre, exactement, quelques jours apr&s
la cloture du pfec6dcnt appel, que la

preparation du suivant commence. T1 a 6t4

constate que seule ['application de mötho-

des strictement commerciales reussissait ä

maintenir la campagne de recrutement ä

son niveau actuel.
Pendant toute l'annee cle preparation

le sifege central entretient des rapports
suivis avec les sections locales et leur
donne des indications pour la prochaine

campagne, par correspondance ou par des

visites de deiegues. Le president de chaque
section est tenu responsable de la rdussite
de l'appel dans la zone qui depend de
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lui. II peut cependant confier les t'onctions
de president de la campagne ä quelqu'un
d'autre, ou agir comme tel, en personue.
Lo principal soin de Ia Croix-Rouge est
de voillcr: 1° a ce que chaque president
local se reconnaisse responsable; 2° ä ce

qu'il mette ä profit, dans l'iuteret de la

campagne, les conseils que lui adresse de

temps en temps lc sibge central et qui
resultent d'une etude approfondie cles

probltmies locaux.

Dans les grandes villes, des visites ii
domicile sont faites par le directeur de

la campagne ou par les membres de son
bureau. Les sections de moindre importance

sont visitees par des döDgues qui
doivent combiner l'organisation de la

campagne avec leurs autres fonctions. La
Croix-Rouge fait egalemeut de nombreux
envois de brochures de propagaude, qui
commencent juste avant Pappel annuel et
sc prolongent pendant toute sa dui-ee.

Elle se charge d'autre part de fournir ä

chacunc de ses 16 000 sections la quantity
de materiel qui leur est utile pour la

campagne. Le directeur de Pappel a re-

cours, pour sa propagande, ä tous les

moyens possibles, journaux, magazines,

films, radiodiffusion. La Croix-Rouge en-
voie directement it chacun des journaux
du pays des articles et des documents

photographiques qui font connaitre ses

diverses activitös. En dehors de ce materiel,

les sections regoivent chacune une
serie d'articles rediges specialement pour
leur usage personnel, et pour etre utilises
sur place. Un compte rendu des r^sultats
accomplis dans les 48 Etats du pays leur
est egalement fourni pour la presse. Elles

y ajoutent ä leur tour les nouvelles locales

qu'elles jugent ä propos de publier et les

transmettent aux journaux. Le meme expose
fait sous forme de causeries est adresse
ä chacune d'eiles, pour etre transmis aux
differents postes de T. S. F. de Pendroit.

La Croix-Rouge sollicite par lettre la
collaboration de tous les postes de radio-

phonie du pays. Tous les annonciers im-

portants qui ont recours it la T. S. F.

comme moyen de publicity sont invites
ä se consacrer entiferement it la Croix-
Rouge pendant la pdriode de l'appel, et
les 8000 magazines publics aux Etats-Unis,
ä inserer dans leurs num^ros d'octobre et
de novembre des articles späciaux, rödigäs

par le siege central. Mais aucune des

revues qui se pretent ä cette publication
ne regoit le meme article. Les directeurs
de cinema sont pries de placer parmi les

actualites qui sont donn^es sur l'ecran

pendant la periode de l'appel une projection

touchant la Croix-Rouge. lis repr£-
seutent, par exemple, le president des

Etats-Unis et sa femme, recevant des

mains de M. John Barton Payne, sur les

marches de la Maison-Blanche, l'insigne
de membres de la Croix-Rouge americaine.
Les cinemas regoivent aussi des textes
annoncant l'appel national et, sur la de-
mande de la Croix-Rouge, les utilisent
pendant toute la dur£e de celui-ci. Un
film special d'une trentaine de metres de

longueur est Egalement fourni ä prix
röduit aux sections qui veulent se le

procurer.

Le directeur de l'appel doit aussi s'as-

surer de la collaboration des autres grandes
institutions nationales des Etats-Unis. II
demande au president de la Chambre de

commerce, ä celui de la Federation du

Travail, aux reprdsentants des differents
cultes et des organisations feminines,
d'adresser des declarations pressant le

public d'accorder son appui et d'adherer

en masse. Ces declarations, envoyees aux
membres cle ces organisations, ont beau-

coup d'influence sur la population. II
prie enfiu le president des Etats-Unis et
les gouverneurs des divers Etats de lancer
des proclamations.
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Le materiel fourni aux sections en

grandes quantitös se compose d'affiches,
de cartes postales, d'insignes de la Croix-
Rouge, de prospectus divers, les uns fai-
sant connaitre le programme de l'annee,
d'autres destines spöcialement au clergö,
d'instructions adressöes aux organisateurs,
et de matöriel de propagande de toute
espfece. Ce n'est pas tout. Les sections

recoivent encore des certificats de merite,

qui, une fois remplis, peuvent etre encadrös

et sont distribuös, ä la fin de l'appel, ä

toutes les personnes qui ont pris part ä

la campagne.
Une brochure explicative, fournie en

un certain nombre d'exemplaires aux
differentes sections, donne les directives
nöcessaires pour la bonne marcke de la

campagne de recrutement, a savoir des

instructions sur les meilleures möthodes

a employer, des indications sur la propagande

locale, et tous les renseignements
qui peuvent aider les chefs rögionaux du

mouvement.
II serait trop long d'exposer ici dans

toute leur variety les systftmes qui ont

ötö pratiques dans les different« centres
d'action. II a dt<5 reconnu que les cam-

pagnes faites au moyen de la poste n'ont

pas eu des r&ultats satisfaisants. Par
contre la Croix-Rouge, jouissant d'une

grande popularity dans la masse du public,
surtout si eile s'aide d'une propagande
bien comprise et la fait durer non seule-

ment pendant l'appel mais d'un bout de

I'anuöe ä l'autre, röussit sans peine ä ob-

tenir des adhesions: ni l'homme ni la
femme de la classe moyenne n'tUsiteront
a depenser ä son profit un dollar, si on
le leur demande. Ce qui est le plus difficile,

c'est de faire comprendre aux sections

l'interet qu'il y a pour elles de trouver
des collaborateurs, en nombre süffisant,

pour arriver ä atteindre directement tous
les adultes du pays et les amener ainsi
ä faire partie de la Croix-Rouge. L'expe-
rience a dömontrö que ce systöme de

recrutement donne les meilleurs resultats,
et nous avons invariablement remarquö

que partout oft il n'est pas applique, ou
bien organist, le nombre des membres

de la Croix-Rouge reste faible.

Der WaFFerreftungsdienii im amerikaniFchen 3ugendrofkreuz.

®er 2Safferrettung§bienft iff eine ber inter=

effantcfteu Sntigfeiten be§ amerifanifchen

Sugenbrotfreujeg, bentt er bereinigt ba§

ißrinjip ber gegenfettigen .fpilfe mit bent ber

©efunbfjeit§pftcge. Sine ?lnjat)I bon Sugenb*

rotfrcuj=®efeHf(f)aften Ijaben be^iigticf) biefer

grage ein 2Irbeit§programm aufgeftellt. ®a§

nortbegifdfe 9iote Sreuj beranftaltet ©chmimm=
unb 3fettitng§bienft=llnterricf)t; in Sftlanb
befugen 94 Sfirtber, illcitglieber ber Abteilung
bon üartu, mit groffem ©ifer einen feit furjem
beftefjenben ®urfu3 ähnlicher ffJatur. ©a§

©d)mimmuntcvricl)U=iprogramm be§ ameri=

fanifdfen SugcnbrotfrenjeS, ba§ fcfjon feit

1925 in ©ettung ift, f)at §u fo guten @r=

gebniffen geführt, baft e3 für immer beibe=

galten mürbe. ®ie !yugenbrotfreuj--Sfinber
after ©d)uten fönnen ju jeber 3sit an biefem

Unterricht teilnehmen, um fid) ein „©dfut
banner" ju erfämpfen. ©er amerifanifd)e

©ctjulplan geugt bon großer ©inficht. SBir

geben if)n §ier in großen 3ügen fo mieber,

mie er in ben Schuten angetoanbt mirb.

3unäd)ft mirb bie Stnjaht ber ©d)üter,
bie fchon fchmirnrnen fönnen, feftgeftedt. Sßer

noch nicht fchmirnrnen lann, muff e§ nach

bem fßtan be§ amerifanifchen 3ugenbrotfreu^eg
lernen. Sie guten ©chmimmer bereiten fid)
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